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PRÉFACE.
^'11 eft néceffaire de multiplier les

obfervations &les effais en fait d'agriculture
& d'économie rurale c'eft furtout dans

un pays tel que la Suifle compofé de

coteaux de collines 8c de montagnes
coupé par des vallons, dont la diredion,
l'élévation, la pente 8c la largeur varient
infiniment où par conféquent les

différences dans la température du climat
doivent être auflî fréquentes & fenfibles

que les variétés dans la nature du fol. Aufli

peut - on avancer fans exagération, qu'il
n'eft aucune efpéce de culture connue en

Europe, qui ne foit praticable dans quelque

petit coin dépendant de la Suiffe. On

y trouve, raprochés à une petite diftance »
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li PRÉFACE.
le climat rigoureux de la Laponie 8c la>
température de l'Italie des rochers élevés,
où le voifinage des glaciers fait celfei*

toute végétation, «fe des vallées profondes,
où le mirthe & le grenadier foutiennent
les hivers en plein air.

On comprend facilement, combien les

progrès-de la culture dévoient être lents
dans un pays, où tant de variétés dans les

circonftances phyfiques exigent des

procédés auffi variés dans la culture.. Pendant

une longue fuite de fiécles l'opreffion
étouffait l'induftrie la fervitude décou-

rageoit du travail l'ignorance retardoit
les découvertes • le commerce entre les.

nations ,> interrompu par les brigandages
îi'ofiroi*: ni des exemples ni des fecours ;
ce :ne?ì*fit.,qii'en tatonant «Se par une
imitation lente de proche en proche que la
culture put faire quelques progrès; & cette
imitation-i vu les différences des fîtes & du

fol,pdût fouvent tromper l'attente du
cultivateur»

rEour porter la fomme des produdions
d'un pays auffi varié à un degré un pea
confidérable de richeffe & de perfection »
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dans une époque de tems proportionee aux
progrès naturels de la population il eut
fallu deux conditions effentielles dont
nos ancêtres ont été abfolument privés ;

la premiere, une liberté entière dans le
choix de la culture la plus convenable à

chaque fol & dans l'ufage le plus libre des

produdions de fa propriété, pour en re-»

cueillir le produit net le plus grand ; la
feconde, une grande facilité de connoitre
les diverfes produdions des autres pays cfe

de s'inftruire fur leur culture.
On ne peut voir fans douleur les tortç

faits à l'humanité par le fiftême féodal „
pendant une fi longue fuite de fiécles,
Sans parler des violences cruelles, des

défordres que cette anarchie générale a
occafionnés dans l'Europe les terres, af-.

fujetties à des méthodes de culture fixée»

defpotiquement ne pouvoient rendre que
des produdions foibles «fe bornées à des

hommes découragés qui les cultivoient
avec des bras chargés de fers. Les fers

ont été brifés mais il ne refte que trop de

ces entraves qu'un orgueil avide «fe mal
éclairé fur fes intérêts avoit impofés fur la

t 3



iv PREFACE.
culture. Nous ne pouvons trop le répéter; '

la richeffe des produdions d'un pays s'acroit

ou diminue avec les droits de la propriété
& avec la liberté de donner à fes productions

dans les échanges la plus grande
valeur poffible. C'eft fur un principe fi fimple
fi longtems fenti confufément avant d'être

aperçu dans toute fon étendue & dont
l'effet eft encore fi fouvent limité par des

préjugés des ufages des craintes mal
fondées que doit s'apuyer uniquement
l'efpérance de pouffer la culture & la
richeffe propre d'un pays, au plus haut
degré de perfedion, auquel les projets
des hommes puiffent atteindre. Tant que
îe propriétaire d'un fond n'aura pas le
choix parfaitement libre, de la culture de

fon fol, tant que le droit du parcours
l'expofera à partager avec d'autres le fruit
de fes bonifications, tant qu'un décimateur

pourra s'oppofer à ce qu'il convertiffe des

champs en prés, des vignes en vergers „
tant que des règles prefcrites fixeront l'ordre

de la culture on ne pourra jamais
s'affurer que ce fol foit voué à fa deftination
la plus avantageufe..
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De même s'il eft gêné dans la vente

de fes produdions par des limitations de

lieux de tems ou de prix il pourra
toujours douter qu'il ait tiré du produit
de fon fol la plus grande valeur. Dans
l'un «fe l'autre cas, tonte diminution de cette
valeur eft une diminution de richeffe
réelle «fe pour peu que cette perte foit
fenfible pour chaque propriétaire en
particulier on conçoit combien elle doit être
confidérable fur la totalité d'un pays.

Donnez un libre effor à l'induftrie, elle

ne tardera pas à fe developer. On peut
cependant en avancer les fuccés par
l'inftrudion; c'èft un fécond point effentiel,
de favoir agir quand on a le pouvoir d'agir
librement. S'il eft de l'intérêt de toute
fociété politique que la liberté perfonelle
«fe réelle y foit protégée dans toute fon
étendue jufte «fe naturelle, il n'eft pas moins

important > qu'on y facilite «fe multiplie
tous les moyens propres à éclairer le peuple
fur fes intérêts «fe fur l'emploi le plus utile
de fon travail. Un choix fage des objets
de culture & des méthodes un emploi
économe des forces & des moyens, con-
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ti PREFACE
tribuent effentiellement k l'augmentation
des richeffes d'un pays, «fe par la variété
des produdions & des jouiffances qui en
font les fruits, cet accroiffement du produit
augmente le bonheur réel d'une nation.
Cette inftrudion j très néceffaire même à ceux
qui font chargés de l'adminiftration publique

-, intéreffé particulièrement deux claffes
de citoyens; elle doit être différente fuivant
les befoins particuliers de chaque claffe.

Dans la premiere nous plaçons les

propriétaires aifés, qui ne fourniffent point le
miniftére de leurs bras pour fertilifer leurs

terres, mais qui les font valoir par des

ouvriers falariés ou par des fermiers »

aflbciés au produit des récoltes en com-»

penfation de leur travail. Ces propriétaires,
auxquels nous fuppofons un efprit de
curiofité «fe de réflexion proportioné à

leur loifir cfe à une éducation plus ou
moins inftrudive peuvent embraffer un
champ d'obfervations plus vafte pefer les

avantages de chaque procédé économique,
en rechercher les caufes phyfiques, adapter
les réfultats des opérations étrangères aux
¦circonftances locales -a diftinguer les mm*
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fais fuccés qui ne doivent être attribués

qu'a l'inobfervation de quelque précaution
ou à l'influence d'une caufe accidentelle
de ceux qui proviennent d'un obftacle
invincible hafarder une tentative, aux
rifques de quelque dépenfe perdue fur
l'efpérance d'une réuffite douteufe, & fe
préferver des deux extrêmes, d'une crédulité
imprudente ou d'un découragement timide.

A ces propriétaires il fuffira d'indiquer
les nouvelles découvertes les méthodes
fuivies dans l'étranger les réfultats des

effais'& la balance des frais avec le produit,
pour les inviter à faire des tentatives dans

la vue de perfedionner quelque partie de

la culture de leurs fonds. Tels font aufli
l'objet «fe le but du recueil d'obfervations
& de mémoires que la fociété offre au

public depuis environ douze ans. Ce recueil
ne peut avoir d'autre avantage fur tant de

traités pratiques d'économie rurale publiés
dans l'étranger que celui de préfenter
des expériences ou des régies mieux apro-
priées aux circonftances de notre pays.

Ce ne feroit cependant pas un
ouvrage fuperflu, qu'un Syftême abrégé d'à-
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vin PRÉFACE.
griculture pratique adapté au climat <& à

la nature du fol, autant que la grande
diverfité de l'un & de l'autre dans l'étendue
de la Suiffe peut permettre de généralifer
les principes & les rçgles. Des propriétaires
encore novices, & ceux que des vocations
d'une autre efpéce empêchent de fuivre af-
fidument les travaux de la campagne fe

plaignent depuis longtems de l'inconvénient
qu'ils trouvent, à puifer dans cent volumes
une inftrudion douteufe cfe incohérente
embarafîëe par des contradictions «fe des

redites, «fe avec tout cela le plus fouvent
incompiette fur les objets d'un befoin
journalier, «fe peut être par cette raifon
négligés par' les auteurs qui écrivent fur
l'économie rurale.Depuis longtems la fociété
s'eft propofée ce point de vue dans divers
fujets des prix qu'elle diltribue ; elle
attend que par cette voye lente, mais la
plus Iure elle ait raflèmblé des matériaux
fuffifans fur les divers objets que peut
embraffer une ferme ou un domaine un peu
étendu pour faire rédiger «fe réunir les

inftrudions, démembrées en quelque façon
dans les divers mémoires couronnés.
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La claffe des cultivateurs, foit payfans

propriétaires du fond foit fermiers à bail

pour une rente fixe au moyen de laquelle
ils ont le choix lirbre pour l'exploitation
la plus utile à eux mêmes, eft à peu près
livrée à la feule habitude d'une routine
aveugle. Il fe pourroit bien qu'un grand
nombre de gens de cet ordre fi néceffaire
à l'état, fuffent moins capables de faifir les

principes d'une opération, que d'en imiter
machinalement la marche, & que leur
indolence & une certaine préfomption qui
accompagnent l'ignorance, les rendit ré-
nitens contre des inftrudions qui tendroient
à corriger quelques unes de leurs
habitudes. Mais, d'un autre côté, l'intérêt eft

un aiguillon fi puiffant & l'amour propre
fi généralement inné à l'homme qu'on
réuffit prefque toujours à vaincre par ces

deux refforts la double inertie du

tempérament & de la prévention. D'ailleurs
dans cette claffe de cultivateurs, qui n'ont
reçu d'autre inftrudion que du travail même

«Se de l'exemple ne voyons-nous pas
fouvent des hommes pleins d'un fens

naturel réfléchir fur leur expérience com-
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parer les effets avec les caufes pefer les
circonftances locales profiter des effais

d'autrui, raffembler un affez grand nombre
de faits «fe de règles, & fe former, en ta-
tonant, une fcience expérimentale utile

pour leurs premiers befoins, quoique
fouvent mal affurée «fe fondée fur des opinions
équivoques Ne feroit-il pas infiniment in-
téreffant, pour les progrès de la culture
& pour l'avantage général de la fociété,
d'éclairer ces hommes fi eftimables fur
les principes phyfiques de leur art, fur les

vraies caufes de la végétation «fc de la
fécondité de la terre, far les phénomènes
de l'atmofphère qui influent fur les fuccés
de leur travail » fur le but & les qualités
requifes de leurs outils fur lés nouvelles
découvertes en fait d'agriculture «fe

d'économie domeftique qui peuvent
augmenter leurs récoltes & leurs jouiffances

Ce font ces réflexions qui ont déterminé
la fociété à folliciter par un prix la rédaction

d'un ouvrage élémentaire de phyfique
pour l'ufage du peuple cultivateur. Nous
efpérons que les perfonnes inftruites des

befoins de cette claffe, «fe poffédant les lu-
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iiùères qui pourroient l'éclairer » ne
dédaigneront pas d'entreprendre un ouvrage
ïiuffi important. Entre les mains des feulrs

favans la fcience ne feroit qu'un objet de
curiofité ; elle devient utile elle honore
véritablement les génies qui la cultivent
& l'étendent, lorfque mife à la portée des

artiftes <& des ouvriers elle produit fes

fruits, «fe augmente les jouiffances du plus
grand nombre «fe la fomme de la félicité
publique. Si chaque art a fa théorie fi
l'éducation tend à former chaque claffe
d'hommes à fa vocation future dans la
fociété pourquoi la clafTè d'ouvriers la plus
nombreufe «fe la plus néceffaire ne reçoit-
elle aucune inftrudion relative à fon état?

Les mémoires qui paroitront dans le
recueil de cette année roulent pour la
plupart, fur la culture & l'ufage des pommes

de terre ; les tems de cherté que nous
avons éprouvé dévoient naturellement tourner

l'attention des citoyens zélés vers ces

objets, & leur donner un nouvel intérêt;
«fe en tout tems ce qui fe rapporte aw

premier moyen de fubfiftance doit être
infiniment précieux. C'eft inconteftablement
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un des avantages de notre fiécle fur lt(s

précédens, que, plus éclairés fur les vrais
befoins publics que ne l'ont été nos pré-
déceffeurs «fe fur l'importance de l'agriculture

nous fommes moins expofés aux
extrémités cruelles des difettes. Peut-être

nos fucceffeurs auront-ils l'avantage fur
nous d'éprouver encore moins de ces

révolutions dans le prix des denrées les plus
neceffaires ; nous l'efpérons de la convidion
plus généralement répandue de l'avantage
réciproque pour toutes les nations qui
refultera d'une liberté plus étendue accordée

au commerce des produdions.
Si un objet d'économie ruftique a été

fouvent traité & aprofondi, c'eft fans doute
l'art de conduire les abeilles ; cependant
on a fait nouvellement en Allemagne des

découvertes très importantes furies moyens
de multiplier & de conferver les ruches.
Cet exemple prouve combien.on pourroit
encore perfedionner d'autres branches
d'économie fi on ne fe repofoit pas trop fur
l'opinion que les inventions faites n'en
laiffent plus à faire. Le mémoire de Mr.
de Gélieu préfentera encore des obferva-
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tions inftrudives aux perfonnes qui
s'occupent de cet objet un peu trop négligé
dans notre pays.

Puiffe notre recueil fournir des

obfervations intereffantes à la euriofité fi louable

des propriétaires riches «fe des inftructions

utiles aux cultivateurs c'eft
principalement à ces deux claffes de citoyens
que nous offrons nos recherches c'eft
leur intérêt qui excite notre zélé ; leur
aprobation «fe leur fuccés feront pour nous

l'encouragement le plus flatteur <& notre
plus douce récompenfe.
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